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lotre

service de transfusion

sanguine

(d'apres les donnccs fournies par les Drs.

A. Haessig, H. Imfeldet H. Sager, chefs de

division au Laboratoire central dc la Croix-

Rouge suisse ä Berne)

La connaissance que l'on a aujourd'hui des
etonnantes possibilites therapeutiques de la
transfusion sanguine constitue sans doute un
des plus grands progres realises au cours de ces
dix dernieres annees par l'art medical. II n'y a

guere, la transfusion apparaissait encore un
remede heroi'que que l'on n'employait ä peu
pres que dans les cas desesperes.

C'est au debut de la deuxieme guerre mon-
diale que l'on commenca d'utiliser systemati-
quement la transfusion pour sauver les blesses.
Un tel progres ne put etre obtenu que grace aux
decouvertes faites dans l'art et la technique de
la conservation du sang et grace ä Celles qui
rendirent possibles la preparation et l'emploi de
plasma desseche. L'organisation remarquable
des services de transfusion des armees anglaise
et americaine permit d'atteindre ä des resultats
proprement miraculeux.

La fin de la guerre ne mit pas terme aux
recherches. L'on vit au contraire, au cours de
ces dernieres annees, la transfusion devenir de
plus en plus une mesure therapeutique d'usage
courant et dont l'emploi va augmentant sans
cesse.

L'immense developpement de cette methode
devait entrainer une veritable revolution de
l'organisation sanitaire. Jadis, en effet, les
besoins tres restreints que l'on avait de sang
humain ne necessitaient qu'un personnel reduit
de donneurs de sang. Les grands hopitaux
recrutaient leurs donneurs soit aupres des corps
de la police locale soit aupres des sections de la
Croix-Rouge ou d'organisations de samaritains.
Pour la plupart des transfusions qui ne presen-

Le cliche au haut de la page represente un emballage de
plasma desseche de la Croix-Rouge suisse avec le flacon d'eau
distillee et le Systeme de transfusion. Chaque emballage con-
tient egalement le mode d'emploi.

(Photo Hans Tschirren, Bern)

taient pas un caractere d'urgence absolue, l'on
faisait appel volontiers aux proches parents du
malade.

Mais des la declaration de guerre de 1939 et
sitöt que les besoins des armees prirent une
ampleur toujours plus grande, l'on dut s'aperce-
voir que les moyens empiriques auxquels l'on
avait eu recours jusqu'alors ne pouvaient suf-
fire. Le probleme se posait tout d'un coup sur un
plan national. Et presque tous les Etats entre-
prirent de le resoudre sur ce plan, qu'ils aient
cree un service officiel de transfusion ou qu'ils
aient confie la creation de ce service ä leur
Croix-Rouge nationale.

C'est ainsi que, en 1939, la Croix-Rouge
suisse fut appelee ä organiser un service de
donneurs de sang pouvant suffire aux besoins
eventuels tant de l'armee que de la population
civile. L'on recruta alors plus de 83 000
donneurs. L'on mit sur pied, parallelement, toute

Les trois regies d'or du Service de

transfusion

Le don de sang est gratuit. C'est un
acte de solidarite humaine envers ceux qui
souffrent.

«Primum nil nocere», avant tout ne pas
nuire. Un travail consciencieux et impeccable

est de regle ä tous les echelons et
dans tous les services de la transfusion.

On ne fait pas «d'affaires» avec du sang
donne gratuitement pour le bien d'autrui.
Seul le prix de revient du materiel et du
travail est compte. L'organisation entiere
doit obeir ä cette regie qui ne souffre
aucune exception.
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l'organisation de leur service pour temps de

guerre.
Notre pays echappa ä la catastrophe. II ne

fut pas necessaire, heureusement, d'utiliser
l'organisme que l'on venait de creer. Allait-on
pour autant l'abandonner? La medecine et la
Chirurgie civiles avaient fait leur profit des de-
couvertes realisees sous l'empire des necessites
militaires. Partout dans les höpitaux le besoin
de donneurs de sang allait croissant. Les nou-
velles connaissances que l'on avait acquises dans
la necessite de proceder ä des examens toujours
plus serieux des differents groupes sanguins et
des incompatibilites possibles, les nouvelles
possibility qu'offraient d'autre part soit la conservation

du sang soit la preparation et l'emploi du
plasma sanguin, tout s'accordait ä prouver que
l'existence d'un service de transfusion bien
organise restait aussi necessaire desormais en
temps de paix qu'en periode de guerre. La situation

du monde, enfin, et la sourde menace qui
continuait de planer sur lui, malgre le retour ä

l'etat de paix, ne pouvaient laisser les respon-
sables indifferents.

L'on decida done de ne pas laisser se perdre
l'organisation concue pendant la guerre par la
Croix-Rouge suisse, mais de l'adapter aux
conditions nouvelles, tout en gardant la possibility
de la rendre apte, si besoin en etait, ä satisfaire
aux besoins que ferait naitre toute nouvelle
menace.

1949: Le Laboratoire central entre en fonctions

Les plans de reorganisation furent mis sur
pied ä fin 1946 et debut 1947 par la commission
designee ä cet effet par la Croix-Rouge suisse.
II fut decide alors de construire ä Berne un
laboratoire central du service de transfusion et
d'inviter d'autre part les sections cantonales ou
regionales de la Croix-Rouge suisse ä organiser
en collaboration avec les höpitaux interesses des
centres de transfusion locaux. Le Laboratoire
central etait inaugure le 12 janvier 1949. II
entrait immediatement en activite.

Deux ans d'activite du Laboratoire central

Prises de sang effectuees par les equipes mobiles dans les Centres regionaux
1949

4 310
1950

4 306

Prises de sang effectuees par les equipes mobiles dans les Ecoles de recrues 3 012 2 084

Plasma desseche: preparation
expedition
en stock ä la fin de 1'annee

6 597 unites
2 310 unites
4 061 unites

5 944 unites
4 905 unites
4 974 unites

Systemes de prise de sang: fabrication
expedition
utilises par les equipes mobiles

9 300

1 271

7 064

15 290

7 618

7 016

Systemes de transfusion: fabrication
expedition
utilises pour les emballages de plasma

3 640

1 096

2 353

9 183

4 617

5 149

Bouteilles de citrate: fabrication
expedition
emploi par les equipes mobiles

8 759

1 513

6 968

14 417

6 940

6 429

Bouteilles d'eau distillee pour les emballages de plasma 2 757 4 838

Examens bacteriologiques et serologiques:
Examens serologiques pour les Centres regionaux
Examens de contröles bacteriologiques
Examens de contröles serologiques pour les besoins du Laboratoire central

1 962

281

1 809

8 900

274

5 794

Fourniture de serums tests:

Serums A-B-0
Serums-Rhesus

3 825 cm3

46 cm3

14 620 cm3

363,5 cm3

Fractions du plasma: Albumine (solution de 20 cm3 ä 20 %)

Fabrication
Expedition

— 112

22

Gamma-Globuline (solution de 2 cm3 ä 16 %)

Fabrication 293
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reorganisation du Laboratoire central

Le Laboratoire central comprend quatre
divisions: division des donneurs de sang, division

de la fabrication, division bacterio-serolo-
gique, et division du fractionnement. Les taches
suivantes ont ete imparties au Laboratoire
central:

1° Preparation et livraison de plasma des-
seche destine ä des buts civils et constitution
d'une reserve de plasma pour I'armee;

2° fabrication et livraison de systemes de

transfusion fermes, sterilises et apyrogenes,
recuperation et remise en etat de service des

appareils utilises;
3° execution de temoins de groupes sanguins

et de facteurs rhesus ainsi que de reactions sero-
logiques de la syphilis pour les Centres de
transfusion regionaux et pour les medecins et les
hopitaux;

4° preparation et livraison de serums test de

groupes sanguins et de facteurs rhesus;
5° fabrication et livraison de fractions du

plasma. *

Les Centres de transfusion regionaux ont
regu les t&ches suivantes:

1° Recruter des donneurs de sang, proceder
ä leur examen et servir d'intermediate pour
leur service;

2° recueillir, preparer et livrer du sang
complet conserve;

3° Recueillir du sang pour la preparation de
plasma desseche par le Laboratoire central.

Des 1950 le Laboratoire central etait ä meme
de remplir, ä l'exception de la preparation de
fractions de plasma, toutes ses taches. L'essentiel
du travail fut alors d'ameliorer et de perfection-

ner les methodes. Le fractionnement fut entre-
pris, sur une petite echelle, au cours de 1950.
Le tableau que nous publions ci-joint donne
une idee assez complete du travail qui s'est fait,
au cours de ses deux premieres annees d'exis-
tence, au Laboratoire central pour que nous n'y
insistions pas davantage.

Dans les Centres regionaux

Parallelement, les Centres regionaux voyaient
leur nombre et leur activite croitre de la meme
maniere. 18 centres etaient en activite au debut
de 1950, 30 ä la fin de la meme annee.

Le petit tableau ci-dessous permet de se
rendre compte du travail fourni par eux:

Donneurs soumis ä un examen '949 "9!°

clinique et serologique — 16161

Do. des groupes sanguins, des fac¬
teurs rhesus et de la syphilis 6 619 5 920

Donneurs non encore soumis ä

l'examen 11941 7 115

Total des donneurs annonces 18 560 29 196

Prises de sang faites par des
medecins prives ou des hopitaux 2 052 5 579

Prises de sang faites pour le
Laboratoire central 4 266 4 083

Prises de sang faites pour des

reserves de sang complet 5 251 12175

Total des prises de sang 11 569 21 837

Plasma liquide recueilli en cm3 47 200 200 700

soit en litres 47,2 200,7

On voit d'apres ces chiffres l'importance crois-
sante que prennent les Centres regionaux. L'on
peut estimer que les deux tiers des transfusions
faites en Suisse en 1950 ont eu lieu par l'inter-
mediaire du Service de transfusion de la Croix-
Rouge suisse.

II ne faut pas, toutefois, se laisser leurrer par
des chiffres, si brillants soient-ils. L'organisation
du Service de transfusion sanguine en Suisse a

encore beaucoup ä faire si eile veut remplir le
role qui lui est devolu. Süffisante aujourd'hui
pour une periode de paix, notre organisation
ne saurait suffire si les temps devaient ä nou-
veau s'assombrir et nous obliger ä de nouvelles
mesures de precaution, voire ä pire. C'est pour-
quoi plus que jamais la collaboration de tous est
necessaire ä la Croix-Rouge suisse dans l'interet
superieur de la collectivite.

Etat du personnel employe au Laboratoire central
1949 195°

Donneurs 2 2

Fabrication 12 13

Bacterio-serologie 5 8

Fractionnement — 1

Administration 1 1
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